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BILLET N° 05/2007
SAVOIR / TRANSMETTRE

Editorial :

Hommage au dernier poilu, Monsieur LAZARE PONTICELLI. A tous ceux qui ont 

combattu pour la paix. Il nous reste maintenant un devoir de mémoire.

Nous attendons toujours avec beaucoup d’intérêt vos articles en nombres et variés sur la 

fortification en générale.

Bien à vous.

J.M. GRATIANNE
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L’AFFAIRE TCHECOSLOVAQUE

OU L’ILLUSION DE LA NEGOCIATION

AVEC UNE DICTATURE

10 mars 1938, le chancelier autrichien SCHUSCHNIGG ordonne le 

plébiscite, l’Anschluss avec l’AUTRICHE est possible. Le 11, HITLER signe

l’ordre d’invasion, les préparatifs doivent êtres terminés pour le 12 mars. Ou en 

est l’armée allemande ?
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Destruction par les Allemands d’une des barrières frontière de 

l’AUTRICHE.

Du propre aveu de KEITEL, la troupe est encore très faible. A cette époque

l’armée procède à son dédoublement ou au dé triplement des sept divisions 

initiales de la REICWEHR, elle n’a encore aucune réserve. En effet le plan 

concernant trente six divisions ne doit être abordé qu’en 1939. Qu’importe pour 

le Führer, les dispositions sont prises, ces dispositions ne concernent que le 8
ème

corps d’armée dont les garnisons se trouvent à proximité de la frontière 

autrichienne, il n’y a pas de mobilisation car aucun mécanisme de mise en place 

n’existe. Aucune des autres frontières allemandes ne recevra d’ordre concernant 

une éventuelle mise en sécurité. Un triomphe diplomatique attend l’armée 

allemande, en effet c’est dans un élan d’enthousiasme que cette dernière est 

accueillie, il faut donner l’ordre aux conducteurs de conserver leurs lunettes de 

route, afin de ne pas être blessés par les bouquets qu’on leur lance. Que dire de 

cette armée qui rentre triomphalement en AUTRICHE ?

Entrée triomphale des troupes allemandes en AUTRICHE.

De l’aveu même de JODL ce triomphe dissimule mal la misère de l’armée 

allemande. La plupart des conducteurs ne savent pas piloter leurs véhicules. 

Soixante pour cent d’entre eux seulement furent capables d’atteindre VIENNE, 

les troupes qui font l’Anschluss sont hors d’état de livrer un combat face à un

ennemi décidé à combattre. Le peuple allemand soutient t’il cette initiative et est 

il prêt pour l’aventure TCHECOSLOVAQUE ?
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Le ministre des Finances de l’époque VON SCHWERIN-KROSIGK pense 

que le moral de la nation est bon, surtout lorsqu’il s’agit de reconquérir sa liberté 

militaire, soit de recouvrer la RHENANIE ou de libérer l’AUTRICHE, pour lui 

la nation tout entière est profondément convaincue de ses droits et de la 

légitimité de cette action. Par contre dans le cas de la TCHECOSLOVAQUIE la 

donne est différente, surtout s’il en résulte une guerre mondiale qui peut ébranler 

la confiance du peuple en son Führer jusqu’à la racine. Avertissement 

courageux, mais funeste quant à l’avenir du ministre, car les faits annoncés 

attendirent trop pour confirmer les vues prophétiques de SCHWERIN-

KROSIIGK. Que pense Hitler à cette époque ?

Nous pouvons lire dans le journal écrit par JODL qu’après l’annexion de 

l’AUTRICHE, le Führer déclare qu’il n’y a pas d’urgence à régler le problème 

tchèque, parce que l’AUTRICHE doit d’abord être digérée. Néanmoins, les 

préparatifs pour le plan vert doivent être poussés avec énergie. Des 

modifications doivent y être apportées en raison de la situation stratégique 

nouvelle résultant de l’annexion de l’AUTRICHE. Le 20 mai 1938, HITLER

donne les directives pour le plan vert : Il n’entre pas dans mon intention 

d’écraser la TCHECOSLOVAQUIE dans un avenir immédiat au moyen d’une 

intervention militaire…

Avec l’annexion de l’AUTRICHE, l’ALLEMAGNE a désormais des 

frontières communes avec la HONGRIE et l’ITALIE. De fait la 

TCHECOSLOVAQUIE est encerclée au nord et au sud. Afin de préparer la 

futur annexion de la TCHECOSLOVAQUIE des campagnes de calomnies 

furent organisées, l’apogée de cette manœuvre fut mis en scène lors du congrès 

du partie nazi à NUREMBERG dans la première quinzaine de septembre 1938. 

A cette effet HITLER utilisa le problème de politique intérieure, en effet la 

majorité tchèque a écarté du pouvoir les slovaques, mais surtout le fait qu’une 

minorité d’origine allemande existe sur le territoire. Le problème des SUDETES 

est donc mis en avant, HITLER dit exactement : « Mais j’exige que cesse 

l’oppression dont sont victimes 3,5 millions d’allemands en 

TCHECOSLOVAQUIE et qu’elle soit remplacée par le libre droit ».

La première partie du plan est de réclamer à la TCHECOSLOVAQUIE le 

renoncement et par la même la rétrocession des SUDETES au profit du Reich. 

HITLER se pose donc en protecteur des allemands des SUDETES et soutient les 

organisations nazies qui commettent des actes de provocations contre les 

tchèques.

Discours et concentrations de troupes aux frontières de la 

TCHECOSLOVAQUIE produisent leurs effets. Le 15 septembre le Premier 

ministre anglais NEUVILLE CHAMBERLAIN rencontre HITLER en vu d’un 
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possible accord sur les SUDETES. Le 22 septembre 1938 CHAMBERLAIN 

revient en ALLEMAGNE et commence à prendre connaissance des prétentions 

du Führer sur la TCHECOSLOVAQUIE et à discuter du texte. Le Premier 

ministre anglais repart pour LONDRE le 23 septembre. Le 28 septembre 

MUSSOLINI qui a proposé une conférence des quatre puissances apprend que 

cette dernière est acceptée par HITLER. L’ALLEMAGNE, l’ANGLETERRE, la 

FRANCE et l’ITALIE (sans le principal intéressé la TCHECOSLOVAQUIE) se 

retrouvent donc en conférence à MUNICH dans la Maison du Führer 

(Führerbau : bâtiment construit en 1937 pour le NSDAP).

10 octobre 1938 l’armée allemande prends en compte les fortifications 

tchèques.

S’étaler sur les tractations et les abandons des démocraties n’est pas le but 

de cet article. La description que l’on pourrait faire de cette conférence se 

résume à ceci :

L’image que retiendra l’histoire est que les participants se retrouvent 

maintenant debout autour d’une longue table sur laquelle sont étalées des cartes. 

La conférence prend le caractère d’une commission frontalière. HITLER atteint 

donc son objectif, les traités internationaux qui protègent l’intégralité de la 

TCHECOSLOVAQUIE ne sont plus que des chiffons de papier.

Nous connaissons la suite, le 15 mars 1939 ce qui reste de la 

TCHECOSLOVAQUIE est envahie avec pour résultats :

La première démocratie à l’Est disparaît.

La fortification sera abandonnée sans combattre, en effet jusqu’au 10 

octobre 1938, jour de l’entrée des allemands dans les régions annexées, les 
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TCHEQUES travaillent dure afin de vider leurs fortifications de tout ce qui est 

transportable. A l’arrivée des troupes allemandes, ces derniers trouvèrent 

casemates et ouvrages vides. Cet état de fait ne permis que de gagner un peu de 

temps, l’inévitable arrive lorsque la BOHEME-MORAVIE est annexée sous la 

forme d’un protectorat allemand, les NAZI récupèrent alors la presque 

intégralité des matériels soustraits.

La fortification tchèque permit aux allemands de faire des essais, en 

particulier les charges creuses, l’attaque par l’artillerie, les lance-flammes, les 

bombardements par STUKA etc.… Le règlement sur l’attaque d’un front fortifié 

daté du 27 octobre 1939 et édité pour l’armée allemande est une application 

directe de ces essais. Certains ouvrages et casemate de la LIGNE MAGINOT 

seront les victimes de ces essais.

Usines et fabriques tchèques tombent entre les mains des allemands. Chars, 

artilleries seront utilisés aux profit des allemands durant la campagne de 

FRANCE. Nous citerons pour exemple les usines SKODA ou la participation 

française de la firme SCHNEIDER n’est pas un secret. Nous assistons 

impuissant à un transfert de technologies.

La formation de l’armée tchèque par les français à donné des indices 

important sur les forces et faiblesses de notre doctrine d’emploi de l’armée à 

cette époque.

L’abandon de la TCHECOSLOVAQUIE n’a pas empêché la guerre.

Embrasure pour obusier SKODA de 100 mm.

De nos jours dirigeants et décideurs de tous poils devraient un peu plus se 

poser les bonnes questions et se rappeler de ce drame infligé aux démocraties de 

l’époque avant de transmettre des technologies sensibles et d’abandonner des 

territoires ou l’influence démocratique est indispensable pour notre survie. Est il 

bien nécessaire de traiter n’importe quoi avec n’importe qui sous prétexte que 

nous devons absolument vendre afin de sauvegarder une économie chancelante ?

H. MULLER
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